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 Madame Weiss, Chère Sabine,

 Comment échapper, dès que l’on vous connaît ne serait-ce qu’un peu, à l’envie 
de vous dire, par votre prénom, le sentiment affectueux que vous suscitez ?
Il y a dès le prime abord votre sourire accueillant, votre vivacité et votre entrain, votre 
goût de la rencontre et de la conversation.

 Mais surtout, au fond des choses, on ne peut disjoindre de votre œuvre 
photographique votre personnalité intime, toute d’infinie compassion pour vos frères 
et sœurs les êtres humains. Si votre œil est souvent malicieux, votre regard est toujours 
profondément généreux.

 Dès 1942, jeune femme de 18 ans, vous êtes entrée en Photographie, décidée à 
en faire votre métier autant que votre passion… sans savoir que vous tomberiez dans 
une autre passion, celle de votre mari, le peintre Hugh Weiss qui malheureusement vous 
quitta en 2007.

 Aujourd’hui, en l’an de grâce 2014, où nous fêtons à vos côtés vos 90 printemps, 
le Salon de la Photo a voulu rendre un hommage vibrant à l’œuvre de toute une vie de 
photographe. 

 La rétrospective Sabine Weiss présentée au Salon de la Photo n’est pas ordinaire. 

 En effet, si votre œuvre « humaniste » est reconnue entre les plus reconnues dans 
notre univers photographique, certains aspects de votre travail de photographe restent 
pourtant assez méconnus. Aussi, en plus des photographies présentées, le Salon va-t-il 
révéler une Sabine Weiss à l’œuvre : nous ouvrant vos archives, vous nous donnez à voir 
différents aspects de votre intense activité pendant tant de décennies, mode, publicité, 
commandes, reportages…

 Et surtout, l’événement de votre exposition au Salon de la Photo 2014 est 
marqué par quelque chose d’inattendu : pour fêter vos 90 ans, 9 talentueux photographes 
professionnels, séparés de vous par un demi-siècle, mais proches de vous par leur passion 
de documenter la vie, vous rendront un hommage particulier en réalisant chacun une 
photographie inspirée par l’une des vôtres. Ces œuvres inédites seront exposées en 
regard des photographies qu’ils auront choisies.

 9 photographes pour un hommage à Sabine Weiss : un moment exceptionnel 
de partage et de rencontres photographiques que nous devons à - je les cite dans 
l’ordre de leurs prénoms - Catalina Martin-Chico, Cédric Gerbehaye, Florence Levillain, 
Jean-Christophe Béchet, Marion Poussier, Mat Jacob, Philippe Guionie, Stéphane Lavoué, 
Viviane Dalles.

 Tous ces photographes, à votre suite et à votre exemple, ont la même foi en 
leur métier, aussi difficile soit-il souvent dans et pour assurer le quotidien. Le passionnant 
métier de photographe ! Tel est le sens de la rétrospective Sabine Weiss au prochain 
Salon de la Photo, lequel est dédié aux photographes autant qu’à la photographie.

Joyeux anniversaire, Chère Sabine, et merci à vous, de tout cœur, Madame Weiss. 

Jean-Pierre Bourgeois
Commissaire général du Salon de la Photo



Sabine Weiss est née en 1924 à Saint-Gingolph en Suisse. 
Elle commence très jeune à photographier avec un petit appareil en 
bakélite acheté avec ses économies. « Petite je faisais déjà des tirages par 
contact dans des petits châssis de bois que je plaçais sur ma fenêtre et que 
je fixais au sel de cuisine ! »
A dix-sept ans, elle prend la décision de devenir photographe puisque c’est 
ce qu’elle aime faire par dessus tout. Elle entre à dix-huit ans à l’atelier 
Boissonas à Genève qui fêtait déjà à l’époque ses 80 ans d’existence. Elle 
apprend, de 1942 à 1945, la technique photographique et le maniement 
de tout un matériel qui aujourd’hui semble bien primitif. « C’est là que j’ai 
appris la technique de l’éclairage, la retouche, la pratique des chambres en bois 
18x24 et 24x30. Je faisais de tout : les tirages, les glaçages, la fabrication des 
bains et les livraisons chez les clients ».

Faire des images 
de ce que je vois 
dans la vie 
est un bonheur, 
une nécessité même. 
Pour moi, saisir l’instant, 
exprimer l’émotion, 
attraper le geste 
ou l’ambiance de 
la chose vue et 
de communiquer 
cette vision à autrui 
est la passion du 
photographe.  

Sabine Weiss

En 1945, elle obtient son diplôme de photographe et ouvre son propre 
atelier en plein centre de Genève. Là elle réalise des photographies de 
publicité, des portraits, commence le reportage avant de partir s’installer 
définitivement à Paris en 1946. Dès son arrivée, elle immortalise le Paris 
des années 50, ce Paris populaire qui baigne dans l’ambiance particulière 
de l’après-guerre. Recommandée par un ami, elle se présente chez Willy 
Maywald, célèbre photographe de mode, et en devient l’assistante. « Quand 
je suis venue à 22 ans à Paris, j’ai pu travailler chez Maywald. J’y ai travaillé dans 
des conditions inimaginables aujourd’hui, mais avec lui j’ai compris l’importance 
de la lumière naturelle. La lumière naturelle comme source d’émotion ». Avec 
lui elle rencontre de nombreuses personnalités du monde de l’art, de la 
littérature, du théâtre comme Cocteau, Gérard Philippe, Edwige Feuillière, 
Utrillo, Rouault, Léger, Arp,… et assiste à l’ouverture de la maison Dior et à 
la présentation de la première Collection au 37 avenue Montaigne.

Course à Auteuil, Paris, 1952
 © Sabine Weiss



En 1949 elle rencontre son mari le peintre américain Hugh Weiss et décide de s’installer à son compte.
En 1952, chez Vogue, Robert Doisneau découvre ses photographies et lui propose d’entrer à l’Agence Rapho dont il fait 
partie. Cette même année, elle signe avec le magazine un contrat qui durera neuf ans. 
Aux Etats-Unis, Charles Rado, représentant de l’agence Rapho à New York, soutient son travail et la présente à de nombreuses 
revues américaines pour qui elle travaillera pendant de longues années : Time, Life, New York Times, Newsweek, Town & Country, 
Fortune, Holiday, European Travel & Life, Esquire.
Dès 1954 elle est exposée aux Etats-Unis : à l’Art Institute de Chicago, au Walker Art Center de Minneapolis, au 
Bard College, à la Limelight Gallery de New York, au Nebraska Art Center de Lincoln, et en Allemagne à l’occasion 
de l’exposition « Subjective Fotografie » d’Otto Steinert.
En 1955 le photographe américain Edward Steichen choisit trois de ses photographies pour l’exposition qu’il 
organise au Museum of Modern Art de New York « The Family of Man », événement qui marquera l’histoire de la 
photographie. « Il m’a d’abord demandé « aimez-vous l’homme ? », et finalement il a sélectionné trois photos. Je pense 
que mon travail l’avait touché ».
Dans les années soixante, elle poursuit ses collaborations avec les agences de publicité, la presse européenne et 
américaine, partageant son activité entre les commandes et l’approfondissement de son travail personnel.
Ces dernières années, Sabine Weiss se consacre à des expositions mettant en valeur toute son œuvre dite 
humaniste qui la touche particulièrement.

Son travail photographique est pluridisciplinaire : 

•	 LE PORTRAIT : passionnée de musique, elle fixe les visages de grands compositeurs, interprètes et chefs 
d’orchestre pour la presse mais aussi pour Pathé Marconi (Igor Stravinski, Benjamin Britten, Pablo Casals, 
Stan Getz, Maria Callas,…) Pour Vogue, l’Art d’Aujourd’hui, L’Oeil elle réalise des portraits d’artistes, d’écrivains, 
de personnalités (Cocteau, Breton, Braque, Miro, Giacometti, Dubuffet, Niki de Saint-Phalle, Françoise Sagan, 
Coco Chanel, Jeanne Moreau, … )

•	 LA MODE ET PUBLICITÉ : elle réalise de très nombreuses photo de mode et conçoit des campagnes 
publicitaires à la demande des agences dans tous les domaines (beauté, alcool, textile, mode enfantine,…)

•	 LE REPORTAGE : pour des commandes presse ou pour le plaisir, elle sillonne le monde.
•	 L’HUMAIN : attachée à la vie dans son quotidien, aux émotions et aux gens, son travail mêle poésie et 

observation sociale. « Lumière, geste, regard, mouvement, silence, repos, rigueur, détente, je voudrais tout incorporer 
dans cet instant pour que s’exprime avec un minimum de moyen l’essentiel de l’homme. », « Mes photos (…) 
expriment un certain amour que j’ai pour la vie ».

Chez Dior, 1958 
© Sabine Weiss

Annettte Giacometti, années 50
© Sabine Weiss

Jeanne Moreau, 1953
© Sabine Weiss



Sabine Weiss récuse le statut d’artiste. Son but est 
de témoigner plutôt que de créer : - « Je témoignais, 
je pensais qu’une photo forte devait nous raconter une 
particularité de la condition humaine. J’ai toujours senti 
le besoin de dénoncer avec mes photos, les injustices 
que l’on rencontre. » - « Je n’aime pas les choses très 
éclatantes mais plutôt la sobriété… il ne s’agit pas 
d’aimer bien, il faut être ému. L’amour des gens, c’est 
beau. C’est grave, il y a une profondeur terrible. Il faut 
dépasser l’anecdote, dégager le calice, le recueillement. 
Je  photographie  pour  conserver  l’éphémère,  fixer  le 
hasard, garder en image ce qui va disparaître : gestes, 
attitudes, objets qui sont des témoignages de notre 
passage.  L’appareil  les  ramasse,  les  fige  au  moment 
même où ils disparaissent ».

La photographe utilise essentiellement le noir et 
blanc, et axe sa recherche sur un cadrage précis, 
une certaine lumière, des ambiances… Elle fait de la 
photographie un art de vivre, arpente Paris - souvent 
la nuit - à la recherche de scènes de rue, de vies de 
solitude, de jeux d’enfants, de figures humaines dans la 
fugacité d’une émotion… Sa formidable production 
dénombre beaucoup d’enfants, de vieillards, ou 
encore de sourires de stars… tous empreints de 
spontanéité et de simplicité : « J’aime beaucoup ce 
dialogue constant entre moi, mon appareil et mon sujet, 
ce qui me différencie de certains autres photographes 
qui ne cherchent pas ce dialogue et qui préfèrent se 
distancier de leur sujet ».

Doisneau dit à propos des photographies de Sabine 
Weiss : « Les scènes, en apparence inoffensives, ont été 
inscrites avec une volontaire malice juste à ce moment 
précis de déséquilibre où ce qui est communément 
admis se trouve remis en question ».

Ses photographies font partie de collections 
prestigieuses : Museum of Modern Art de New 
York (MoMA), Museum of Modern Art de Kyoto, 
Metropolitan Museum of Art, Art Institute of Chicago, 
Musée de l’Élysée à Lausanne, Centre Georges-
Pompidou, Maison européenne de la photographie, 
Kunsthaus de Zürich, Musée français de la photographie, 
Musée Carnavalet.
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Jeanne Moreau, 1953
© Sabine Weiss



LA RÉTROSPECTIVE SABINE WEISS 
ET L’HOMMAGE DU SALON DE LA PHOTO 
EN 3 TEMPS FORTS

Chaque édition du Salon de la Photo est marquée par une grande exposition originale 
spécialement réalisée pour cette manifestation. En cette année 2014 le Salon de la Photo 
est heureux de fêter les 90 ans de la photographe Sabine Weiss, et l’exposition, composée 
de trois volets, s’inscrit dans les événements marquant le Mois de la Photo à Paris.

•	 Plus de 100 photographies de l’œuvre « humaniste » de Sabine Weiss. 
Le public y (re)verra avec le plus grand plaisir les images parmi les plus célèbres de 
la photographe.
En complément le Salon présentera une sélection de portraits, plus rarement montrés, 
ceux que Sabine Weiss a fait de ses amis artistes, peintres, sculpteurs, écrivains qu’elle 
a fréquentés en compagnie de son mari le peintre Hugh Weiss.

•	 Sous le titre « Mon métier de photographe » le Salon présentera une 
vidéo inédite de la réalisatrice Stéphanie Grosjean. Sabine Weiss y ouvre 
ses archives professionnelles et révèle les aspects si différents de son métier de 
photographe. « J’ai choisi la photographie comme métier aussi bien pour son aspect 
technique qu’artistique. Je réalisais tous les travaux de commande avec plaisir, courage, 
angoisse et satisfaction. Mais mes photographies prises sur le vif étaient ce qui me 
touchait réellement dans la vie ».

•	 9 photographes pour un hommage à Sabine Weiss : un moment de partage 
et d’émotion photographique. Le Salon de la Photo a demandé à 9 photographes 
professionnels, d’environ un demi-siècle ses cadets, de fêter les 90 printemps de 
Sabine Weiss en réalisant chacun une photographie dont ils auront eu le « déclic » à 
partir d’une photographie de Sabine Weiss. Leurs 9 photographies seront exposées 
en regard de celles qui les auront inspirées. Puis le Salon de la Photo offrira à la 
Maison Européenne de la Photographie, pour entrer dans sa Collection, le portfolio 
anniversaire composé de ces photographies signées de, dans l’ordre des prénoms, 
Catalina Martin-Chico, Cédric Gerbehaye, Florence Levillain, Jean-Christophe 
Béchet, Marion Poussier, Mat Jacob, Philippe Guionie, Stéphane Lavoué, Viviane 
Dalles.



DÉCLICS : 9 PHOTOGRAPHES POUR UN HOMMAGE 
À SABINE WEISS 
Le beau geste.
Ici la transmission ne se fait pas avec des mots mais avec des images.
9 Photographes. 
Un(e) par décennie de vie de Sabine Weiss, 9 photographes qui lui rendent hommage. 
Une photographie, un œil, deux yeux pour interpréter ce que l’autre a vu, lui donner un 
autre regard. Lui rester fidèle avec révérence, rester fidèle à ses images propres.
Chacun d’eux est une part d’elle, humanistes, attrapant le quotidien, nouant avec la 
condition humaine, allant à la rencontre de l’autre, de soi, humains, dans la rue ou au sein 
de familles, croqueurs de portraits de vie, voyageurs en mouvement.

Catalina MARTIN-CHICO
membre de l’agence Cosmos

Née en 1969, Franco-espagnole, Catalina Martin-Chico a fait de longues études loin 
de la photo. Après un séjour à Paris en tant que salariée elle part pour New York 
pour 4 ans, où elle va suivre les cours de l’International Center of Photography. Ses 
voyages un peu partout dans le monde la conduisent au Yémen où elle va effectuer 
des reportages photo pendant 8 ans. Elle a également travaillé sur des sujets sociaux 
francais et couvert en partie le printemps arabe. Elle a exposé à New York, Bruxelles, 
Clermont-Ferrand, Milan, Perpignan et Paris et publié dans les grands magazines 
français et étrangers. En 2011, Catalina a reçu le Visa d’or Humanitaire du CICR pour 
« La révolution yéménite » ainsi que la bourse photoreporter de Saint-Brieuc en 2013 
sur un sujet sur les paradoxes de l’île de Saint-Martin.

Catalina Martin-Chico 
© Caroline Maurel 

1969… cette année-là, Sabine Weiss publie son livre 
« A week in Daniel’s World : France » aux Éditions Crowell-
Collier Press, New York, USA, collection américaine de 
livres pour enfants qui visait à retracer la vie au jour le 
jour d’un enfant dans différents pays du monde.

Cédric GERBEHAYE
membre de l’Agence VU’

Né en 1977 en Belgique, journaliste de formation, il vit à Bruxelles.
Après avoir travaillé au Moyen-Orient il se rend régulièrement, à partir de 2007, 
en République démocratique du Congo. Congo in Limbo fait l’objet d’un livre, de 
nombreuses expositions et reçoit sept distinctions internationales (World Press Photo, 
Olivier Rebbot Award de l’Overseas Press Club of America…). Sa série Land of Cush 
sur le Soudan du Sud, avec le soutien du Magnum Foundation Emergency Fund et du 
Pulitzer Center on Crisis Reporting, reçoit le prix SCAM en 2012 et est publié en 
2013. Cette même année, il est invité par le festival ImageSingulières à photographier 
la ville de Sète et publie Sète#13. 

Cédric Gerbehaye 
© Stefan Vanfleteren

1977… cette année-là, Sabine Weiss poursuit ses 
reportages pour de nombreuses revues américaines 
Food & Wine, Town & Country, New York Times et ses 
travaux de publicité mais poussée par un ami peintre, 
elle accepte d’ouvrir ses archives et de travailler sur sa 
toute première exposition en France. 



Florence LEVILLAIN
membre de  Signatures 

Née en 1970 à  Paris.  
Florence Levillain débute en 1994 une carrière de photographe de reportage. Elle 
explore des territoires très variés allant du monde de l’entreprise aux rues des banlieues. 
Elle travaille pour la presse (Libération, Le Monde,  Paris Match, VSD, Psychologies…) et 
effectue de nombreux reportages de société à l’étranger. Son travail sur la médecine 
chinoise est exposé en 2000 à La Villette. Parallèlement, elle poursuit un travail sur 
la famille, en collaboration avec Enfant magazine durant 10 ans. L’univers de la pub 
remarque son gout pour les scènes de vies quotidiennes vivantes. C’est ainsi qu’elle 
collabore depuis 3 ans avec l’agence Publicis à un consumer magazine de grande 
distribution « ma vie en couleur ».
Toujours dans cette recherche d’une réelle proximité avec les gens, elle s’attache, dans 
son travail personnel à nous faire découvrir des univers proches de notre quotidien. Elle 
remporte le prix Kodak en 1999 pour un reportage réalisé sur les femmes travaillant à 
Rungis et commence une série intitulée « Planète Mars au bout de votre rue » (2001, les 
objets trouvés de Paris ; 2004, exposition au Muséum nationale d’histoire naturelle…). 
Depuis 2009 elle fait des portraits de gens, chez leur coiffeur ou en instituts, « parce qu’ 
ils le valent bien », titre de sa série. 

Florence Levillain 
© Stéphane Kovalsky

1970… cette année-là, Sabine Weiss part en Tunisie 
pour le magazine américain Holiday.

Jean-Christophe BECHET
Né en 1964 à Marseille, Jean-Christophe Béchet vit et travaille depuis 1990 à Paris.
Mêlant noir et blanc et couleur, argentique et numérique, 24x36 et moyen format, 
polaroids et « accidents » photographiques, Jean-Christophe Béchet cherche pour 
chaque projet le « bon outil », celui qui lui permettra de faire dialoguer de façon 
pertinente une interprétation du réel et une matière photographique. Héritier de 
la « photo de rue », qu’elle soit américaine, française ou japonaise, il a choisi de ne 
pas abandonner le terrain du « document subjectif », associant reportage et paysage, 
portrait et architecture. Son regard sur le monde se construit livre par livre, l’espace de 
la page imprimée étant son terrain d’expression « nature ». La place de l’homme dans 
le paysage contemporain, urbain, comme naturel, est au centre de ses préoccupations. 
Il poursuit en ce moment un travail sur l’identité européenne et développe en parallèle 
une série de longue haleine sur la haute montagne.
Il est représenté par la galerie Les Douches - La Galerie (Paris, 12e). Ses travaux 
personnels ont débouché sur plus de 50 expositions et l’édition de 12 monographies 
avec les éditeurs Marval, Filigranes et Trans Photographic Press.

Jean-Christophe Béchet 
© SH

1964… cette année-là, Sabine Weiss photographie 
Rauschenberg à la Biennale de Venise. « J’ai fait cette 
photographie pour Life, en 1964, à Venise. On savait que 
Rauschenberg aurait le prix de la Biennale. Il peignait des 
tableaux étranges, brillants avec des glacis il me semble. 
C’est pourquoi j’ai voulu son reflet derrière lui ».



Marion POUSSIER
Marion Poussier est née à Rennes en 1980. Après trois années à l’Ecole Nationale 
Supérieure Louis-Lumière (2000-2003), elle se consacre entièrement à la photographie. 
Quelles que soient les « microsociétés » dans lesquelles elle s’immerge, elle s’attache 
à enregistrer les relations sociales tissées entre les uns et les autres. Il en ressort un 
étonnant petit théâtre de la vie dont l’histoire serait celle des sentiments du quotidien. 
Sentiments guidés par celui que l’on est, celui que l’on voudrait être et celui que l’on 
donne à voir.
Marion Poussier a reçu en 2006 le Prix Lucien et Rodolf Hervé pour sa série de 
photographies sur l’adolescence. Intitulée (un été), cette série a été exposée lors des 
Rencontres Internationales de la Photographie (Arles) sous le parrainage de Raymond 
Depardon et a rejoint la collection de la Fondation Cartier pour l’art contemporain 
ainsi que le Fonds national d’art contemporain. En 2010, Marion Poussier reçoit le prix 
de l’Académie des Beaux Arts. En 2014, elle est invitée par le festival Cinéma En Plein 
Air (Parc de la Villette - Paris) à créer une série de films courts sur l’adolescence. 
Marion Poussier vit et travaille à Paris. Ses photographies sont exposées en France 
comme à l’étranger. Elle est représentée par la Galerie du Jour Agnès b. 

Marion Poussier 
© Laurent Krief

1980… cette année-là, Sabine Weiss part 
en reportage en Yougoslavie avec deux jeunes 
photographes, Marie-Paul Nègre et Claude Geiss dans 
le cadre d’un échange culturel avec le pays. Par ailleurs, 
elle expose pour la première édition du Mois de la 
Photo à Paris à la Galerie Viviane Esders.

Mat JACOB
Co-fondateur de Tendance Floue en 1991

Né en 1966 à Paris. Au début des années 90, il arpente la Chine, assistant aux prémices 
d’une mutation violente de la société, et pressent la perte d’humanité à venir. Entre 
1993 et 1999, il parcourt la planète pour poser un regard sur l’école, ces lieux de 
l’enfance où se forgent les personnalités et où se pose la question de la liberté et des 
possibles rébellions.  Lors de six voyages au Chiapas, entre 1995 et 2005, il s’intéresse 
à la revendication d’une identité indienne et paysanne et photographie la résistance à 
sa négation. Cette série « Chiapas » interroge le sens de l’acte politique et la possibilité 
d’une utopie. Pendant plus d’une décennie, il consacre une partie de son travail à la 
mise en œuvre des projets éditoriaux de Tendance Floue. Cette démarche de directeur 
artistique l’entraîne dans un travail de création d’un nouveau langage photographique. 
Entre 2007 et 2010, Mat Jacob revient sur un territoire familier et familial, le Finistère, 
appelé le « lieu du lien ». Revendiquant ses allers-retours entre l’universel et l’intime, il 
entame cette fois un voyage intérieur et interrogatif. De ce jeu de va-et-vient entre ses 
rencontres actuelles et sa mémoire est issu « Etre, à l’Ouest ».

Mat Jacob 
© Tendance Floue

1966… cette année-là disparait Alberto Giacometti. 
Sabine Weiss, proche de l’artiste et de sa femme Annette, 
entreprend la documentation de sa vie et de toute son œuvre.



Philippe GUIONIE 
Membre de Myop
Né en 1972 à Brive, Philippe Guionie vit et travaille à Toulouse. 
Historien de formation, Philippe Guionie revendique une photographie documentaire 
autour des thèmes de la mémoire et des constructions identitaires. Son mode 
principal de figuration est le portrait. Son postulat photographique : poser des visages 
sur des mémoires humaines qui n’en ont pas. Photographe engagé, Philippe Guionie 
écrit en photographie une histoire humaine et l’inscrit dans le temps, celui de la 
mémoire partagée et celui du temps présent. Auteur de plusieurs ouvrages - « Anciens 
combattants africains » (Les Imaginayres/Diaphane, 2006), « Africa-America » (Diaphane, 
2012) - ses sujets personnels sont présentés dans des galeries et festivals, en France 
et à l’étranger (Mois de la Photo à Paris, festival ImageSingulières à Sète, galerie du 
Château d’Eau à Toulouse, galerie Polka à Paris, Tbilisi Photo Festival en Géorgie, 
instituts culturels français en Afrique et en Amérique du Sud,…). Lauréat de plusieurs 
prix photographiques dont le Prix Roger Pic 2008 pour la série « Le tirailleur et les trois 
fleuves », il est chargé des cours de sémiologie de l’image à l’Ecole de formation de la 
photographie et du multimédia (ETPA) à Toulouse. Il encadre de nombreux workshops 
en France (Rencontres d’Arles) et à l’étranger. Membre de l’agence MYOP depuis 
2009, Philippe Guionie est représenté par la galerie Polka à Paris. 

Philippe Guionie 
© F. Mouriès

1972… cette année-là, Sabine Weiss part en Ethiopie 
pour une commande des éditions Horay « L’Ethiopie à 
travers le regard d’une petite fille de 6 ans »

Stéphane LAVOUÉ
membre de l'Agence Pasco

Né en 1976 à Mulhouse, il vit et travaille à Paris. Photographe reporter portraitiste, 
diplômé de l’Ecole Supérieure du Bois en 1998, il part vivre deux ans en Amazonie 
brésilienne (à Belém puis Santarém), chargé des achats de bois pour un groupe 
industriel français. De retour en France en 2001, il s’installe à Paris et abandonne le 
bois pour la photo. Il travaille pour la presse nationale et étrangère.Stéphane Lavoué 

© Olivier Mirguet 1976… cette année-là, Sabine Weiss réalise la 
campagne de publicité du joailler Van Cleef & Arpels
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Viviane DALLES
membre de  Signatures 

Née en 1978, elle est, en 2003, diplômée de l’École Nationale Supérieure de la 
Photographie d’Arles, Viviane travaille pour la Fondation Henri Cartier-Bresson à Paris.
En 2005, suite au tsunami qui a ravagé l’Asie du Sud-Est, elle quitte son poste aux archives 
de l’agence Magnum Photos et se rend en Inde. Ce premier sujet constitue un tournant 
décisif, elle décide alors de devenir photographe documentaire. Son engagement et 
son travail ont été récompensés par la Bourse de la vocation de la Fondation Bleustein 
Blanchet (Paris). Les essais photographiques de  Viviane, sont régulièrement publiés dans 
la presse internationale : Le Monde, Géo Magazine, Brigitte, The Guardian, M Magazine, La 
Vie, Le Parisien magazine, Le Figaro, Marie-Claire entre autres. Elle a aussi collaboré avec 
l’agence des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR) et l’Organisation internationale 
pour les migrations (OIM). Son travail a fait l’objet d’expositions à travers le monde, 
en France et aux Etats-Unis, « Monsanto convoite l’or blanc, Inde », en Australie, « A 
Journey of Exile Bhoutan, Texas », en Italie, « Tibétains, une identité en suspens, Inde », 
au Népal « Refugee day » ou encore aux Pays Bas, « Mustang Terre du Bout du Monde, 
Népal ». Viviane a publié sa première monographie « Terra Nullius » en 2012 aux éditions 
Crowdbooks Publishing.  

Viviane Dalles, Paris, 2013 
@ P.G

1978… cette année-là, Sabine Weiss publie 
« En passant », son premier livre avec Claude Nori. 
Editions Contrejour, Paris. Texte de Léone de la 
Grandville.
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